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Ces vidéos ont été réalisées à partir de témoignages d’élus et techniciens ayant œuvré 
dans les territoires d’Auvergne Rhône-Alpes dans le cadre, chacun, de leur démarche 
de PLU intercommunal spécifique à leur intercommunalité ou ayant participé à des 
séances du Club PLUi Auvergne Rhône-Alpes, depuis les 4 années de déploiement du 
Club territorialisé. Elles témoignent ainsi des expériences portées par des élus, dans 
l’aventure qu’ils ont pu mener lors de l’élaboration de leur PLU intercommunal.

Ces vidéos ne donnent pas à voir une vision complète de tous les enjeux et probléma-
tiques intégrés dans une démarche de PLU intercommunal, par nature démarche très 
englobante et transversale ! 

Voici la grille de lecture des 7 vidéos, proposées ici comme outil d’aide à la discussion 
et au débat pour les intercommunalités qui se questionnent encore sur le lancement 
de leur propre démarche de PLU Intercommunal : 

pour vous donner à voir  
les apports d’une démarche  
de PLU intercommunal 

Elaboration, méthode et process d’un PLUi : quels intérêts ?

Vidéo 1 :	L’échelle intercommunale,  
gage de cohérence et de réussite ! ........................................... page 4

Vidéo 2 : 	Gouvernance du PLUi : de l’importance des modalités  
de collaboration et de travail communes-intercommunalité ......... 5

Vidéo 3 :	Le PLUi intercommunal, l’importance des partenariats  
et d’une concertation adaptée avec le public.................................. 6

Vidéo 4 :	Process PLUi : des prérequis à l’ingénierie interne,  
bien se préparer pour mieux s’impliquer ........................................ 7

Le PLUi intercommunal : une démarche clef tranversale,  
qui permet d’intégrer l’ensemble des problématiques territoriales

Vidéo 5 :	Paysages et patrimoine,  
vecteurs de transmissions et de transitions .................................... 8

Vidéo 6 :	Attractivité équilibrée :  
le PLUi, un outil pour développer les territoires autrement........... 9

Vidéo 7 :	PLUi et mobilité............................................................................... 10

VIDÉOS

7 vidéos
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L’échelle intercommunale, gage de cohérence et de réussite !

VIDÉO 1

Le PLU intercommunal devient le document 
cadre de référence pour l’intercommunalité, 
permettant de retranscrire la vision straté-
gique à la bonne échelle de pratique de nos 
concitoyens : celle d’un bassin de vie ! 

Quels bénéfices ? De la vision 
stratégique en respect des territoires

Démarche fédératrice, l’échelle de référence 
qu’est celle de l’intercommunalité intégrée 
dans un PLUi permet de garantir : 

	 Un projet commun, la vision stratégique de 
l’ensemble du territoire, tout en facilitant 
le transfert de compétences, pour ceux 
qui ont lancé la démarche de leur PLUi en 
changeant de périmètre, 

	 L’adhésion de l’ensemble des communes 
dans un esprit « libre de paroles », 

	 La préservation des spécificités de chaque 
commune dans le territoire, tout en les in-
tégrant dans un projet collectif,

	 La réussite de la traduction règlemen-
taire en se basant sur des objectifs portés 
à l’échelon de l’intercommunalité (plus 
de poids), parfois plus difficile à tenir à 
l’échelle d’une seule commune (ex : écono-
mie d’espace).

L’intérêt communautaire :  
quelques vigilances , le temps  
de la mise en œuvre pour  
l’adhésion au projet de PLUi

L’échelle intercommunale favorise aussi le 
portage d’une vision stratégique pour l’en-
semble des communes, ce qui facilite l’ac-
ceptation des grandes orientations à tenir 
au moment de la traduction règlementaire. 
L’échelle intercommunale permet aussi de 
favoriser l’acceptation des règles choisies 
au niveau intercommunal, souvent perçues 
comme des contraintes à la seule échelle 
communale.

L’échelon intercommunal, c’est ainsi l’évi-
dence pour tenir l’intérêt général et faire 
adhérer toutes les communes, qu’elles soient 
à la base pour partie déjà en PLU intercom-
munal, en PLU, en carte communale ou voire 
même régies par le RNU (règlement national 
d’urbanisme) : ce ne doit plus être un frein !

Une métropole montagne,  
forte de ses diversités (extrait du PADD du PLUi)
© Grenoble Alpes Métropole

La cohérence

La vision stratégique

L’adhésion

« Tenir compte de chacune de nos spécificités  
[celles des communes] et […] qu’elles puissent  

se transformer en facteurs d’attractivité  
[pour l’intercommunalité]. »
Jérome PIREYRE, Billom Communauté

Un même bassin de vie

« Le PLUI [permet de] créer un socle  
au transfert de compétences vers l’EPCI […], 

la réflexion à la bonne échelle […]. »
Serge CHALIER, Massif du Vercors

« C’est la réflexion qui compte,  
autant que le document d’urbanisme lui-même ! »

Gérard LERAS, Région Rhône-Alpes

« Un PLUi pour avoir tous le même langage […], 
faire adhérer [toutes les communes] au projet ! »

Jean-Christian PIOLAT, Bièvre Isère

« Un bassin de vie, Késako ? »  
© Grenoble Alpes Métropole

 UN BASSIN DE VIE, KÉSAKO ?
Pour comprendre suivez Jules, Mathilde, André, Caroline, Henri, Léa et les autres
dans leurs déplacements, itinéraires et activités de tous les jours.
Leurs mouvements se croisent et s’entrelacent pour tisser un territoire de flux et de liens,
un territoire pluriel qui assemble des parcours singuliers, un territoire de vie(s)
qui se joue des limites institutionnelles et multiplie les temporalités.

Jules

André

Léa

Caroline

Mathilde

Henri

Témoignages élus : Gérard LERAS, région Auvergne Rhône-Alpes - Michel LE FAOU, Métropole de Lyon (59 communes,  
1 402 000 habitants) - Jean-Christian PIOLAT, Bièvre Isère Communauté (50 communes, 54 000 habitants) - Jérôme PIREYRE, 
Billom Communauté (25 communes, 25 500 habitants) - Serge CHALIER, Massif du Vercors (6 communes, 12 000 habitants) - 
Corinne CASANOVA, Lac du Bourget (Grand Lac, 28 communes, 74 000 habitants) - Mohand HAMOUMOU, Riom Limagne et 
Volcans (31 communes, 64 000 habitants), Martial SIMONDANT, Bièvre Isère Communauté (50 communes, 54 000 habitants)
Techniciens : Marie-Claire BOZONNET, DDT38, Bruno MAGNIER, Directeur service aménagement-Grenoble Alpes Métropole 
(49 communes, 440 ooo habitants)
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VIDÉO

« Le prérequis, c’est une vision et une ambition politique 
de s’engager collectivement dans un projet commun.» 

Martial SIMONDANT, Bièvre Isère Communauté

Travailler ensemble

Les pré-requis pour réussir

Il s’agit de définir avec les communes les su-
jets sur lesquels il est nécessaire de travailler 
ensemble. Le Projet d’Aménagement et de 
Développement Durables est le socle de ce 
travail collectif. Il ne doit pas être imposé. La 
communauté doit être représentée par plu-
sieurs Vice-présidents qui vont à la rencontre 
des équipes communales. Il faut créer un 
mode d’emploi pour communiquer et faire le 
lien entre une démarche intercommunale et 
les communes.

Choisir le bon Process d’élaboration 
pour bien travailler ensemble

La vision communale est encore difficile à 
dépasser. C’est pourquoi, il est important de 
cultiver les habitudes de travail en commun. 
Il faut dès le début définir le cap et les règles 
communes. Une charte de gouvernance est 
à ce titre un bon outil de gouvernance col-
laborative. Les séances de travail peuvent 

être faites par sous-secteurs géographiques, 
en petits groupes, être délocalisées dans les 
communes. Les outils réglementaires, tels 
que le zonage, sont souvent travaillés directe-
ment avec les élus communaux pour intégrer 
leur connaissance fine du terrain et les rassu-
rer. Attention toutefois à ce que les référents 
des communes fassent bien le relais auprès 
de leurs équipes. L’intercommunalité peut 
accompagner celles qui ont besoin d’appui 
pour retranscrire les échanges et les travaux.

Le calendrier est souvent difficile à tenir dans 
un mandat, mais c’est un mal nécessaire pour 
éviter de perdre tout le monde. Le PLUi n’est 
plus un document figé dans le temps.

Le « plus » : savoir travailler ensemble 
alors que l’on est différents

Le PLUi permet de prendre en compte la spé-
cifié de chacun, tout en créant un change-
ment d’échelle.

2
Gouvernance du PLUi : de l’importance des modalités  
de collaboration et de travail communes-intercommunalité

Communiquer

« L’élu métropolitain est également maire,  
et on ne se raconte pas d’histoires, de maire à maire » 

Yannik OLLIVER, Grenoble Alpes Métropole

Plusieurs vices-présidents

« On ne peut pas confier cela  
à un seul vice-président.»

Denis SÉJOURNÉ, Cœur de Chartreuse
Rassurer les communes

« Il a été bien précisé avec chaque commune,  
que le zonage se ferait avec les élus communaux »

François BROCHIER, Bièvre Isère Communauté Est

Un débat communautaire participatif  
à 88 communes © Loire Forez agglomération

Témoignages élus : 
Martial SIMONDANT, Bièvre Isère Communauté (50 communes, 54 000 habitants) - Yannik OLLIVER, Grenoble Alpes Métropole  
(49 communes, 440 000 habitants) - Jean-Christian PIOLAT, Bièvre Isère Communauté (50 communes, 54 000 habitants) - François 
BROCHET, Bièvre Est (14 communes, 22 000 habitants) - Jérome PIREYRE, Billom Communauté (25 communes, 25 500 habitants) -  
Denis SÉJOURNÉ, Cœur de Chartreuse (17 communes, 17 000 habitants) - Serge CHALIER, Massif du Vercors (6 communes,  
12 000 habitants) - Michel LE FAOU, Métropole Lyonnaise (59 communes, 1 402 000 habitants)
Technicien : Bruno MAGNIER, directeur service aménagement, Grenoble Alpes Métropole (49 communes, 440 000 habitants)

Conseil communautaire Bievre Isere
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VIDÉO

« Le fait qu’on soit en capacité, collectivement, 
à l’échelle d’un territoire de pouvoir aborder ces 
sujets est une marque d’intelligence territoriale »

Michel LE FAOU, Métropole de Lyon

Intelligence territoriale

PLUi de Billom Communauté : réunion  
de concertation avec la profession agricole,  
secteur du Livradois, avril 2018

L’inscription dans des dynamiques partena-
riales et le recours à des dispositifs de concer-
tation avec les habitants sont deux conditions 
indispensables à la réussite d’un projet de PLU 
intercommunal. Comment en effet imaginer 
décider seul quel territoire nous voulons pour 
demain ? Comment ne pas prendre en consi-
dération l’ensemble des composantes d’un 
projet, qui concerne plusieurs communes, et 
qui s’inscrit dans une hiérarchie de normes 
et de documents qui imbriquent responsa-
bilités et compétences spécifiques ? Si elles 
sont bien conduites et partagées, ces étapes 
de co-construction du projet de PLU inter-
communal permettent souvent de l’enrichir, 
notamment en prenant en compte des enjeux 
dont on n’avait d’abord pas conscience. Elles 
permettent également d’expliquer les choix, 
et ainsi souvent d’éviter des recours après l’ap-
probation du document. 

Un exercice complexe entre normes 
supérieures et spécificités territoriales

Malgré de récents efforts de simplification, 
le PLU intercommunal s’inscrit dans une 
hiérarchie de normes qui l’oblige à respec-
ter plusieurs cadres : tout d’abord, le cadre 
législatif national (lutte contre l’étalement 
urbain, préservation de la biodiversité, loi 
littoral, loi montagne…), mais également les 
orientations de documents dits de rang su-
périeur, tels que les SRADDET et les SCoT. Un 
partenariat régulier et constructif avec les 
services de l’Etat, les collectivités territoriales 
(Région, Département, syndicat mixte de 
SCoT…), les consulaires, ainsi que l’ensemble 
des personnes publiques associées permet 
d’appréhender la pluralité des enjeux soule-
vés et d’élaborer un PLU intercommunal res-
pectueux des règles qui s’imposent à lui, et 
contribuant localement à la cohérence d’en-
semble de l’aménagement du territoire et de 
l’utilisation des sols.

Une réussite conditionnée  
par des partenariats intelligents

Parfois vécu comme une contrainte car de-
mandant beaucoup de temps et de discus-
sions, ce travail collectif a fait pourtant la 
preuve de son efficacité et facilite même 
largement la mise en œuvre du PLU inter-
communal. Ainsi, la prise en compte d’avis 
de partenaires parfois plus éloignés des 
problématiques locales, plus neutres, oblige 
l’équipe en charge du projet à prendre du 
recul sur son travail, à revoir sa copie, à 
mieux coordonner ses règles, voire à corriger 
ses erreurs. Et quand il s’agit de réglementer 
l’usage des sols, d’autoriser ou pas l’urbanisa-
tion de terrains, la défense et la justification 
de l’intérêt collectif face aux intérêts particu-
liers doivent être implacables.

Une concertation avec le public à 
réinventer

De la même façon, les habitants et les autres 
acteurs quotidiens du territoire doivent être 
étroitement et régulièrement informés et as-
sociés aux débats et décisions qui jalonnent 
le projet de PLU intercommunal. L’expérience 
montre qu’élus et habitants n’ont souvent 
pas la même perception du territoire : quand 
les uns raisonnent en territoire de compé-
tences, les autres vivent le territoire au quoti-
dien, en s’affranchissant de ses limites admi-
nistratives. Les deux visions sont nécessaires 
et doivent s’enrichir mutuellement dans l’in-
térêt du projet de PLUi. 

Témoignages élus : François BROCHIER, Bièvre Est (14 communes, 22 000 habitants) - Denis SÉJOURNÉ, Cœur de Chartreuse  
(17 communes, 17 000 habitants) - Yannik OLLIVER, Grenoble Alpes Métropole (49 communes, 440 000 habitants) -  
Michel LE FAOU, Métropole de Lyon (59 communes, 1 402 000 habitants) - Marie-Pierre BARANI, Bièvre Isère Communauté 
Est (14 communes, 22 000 habitants) - David BERTRAND, Bièvre Isère Communauté (50 communes, 54 000 habitants) -  
Jérôme PIREYRE, Billom Communauté (25 communes, 25 500 habitants) - Richard LLUNG, Métropole de Lyon (59 communes,  
1 402 000 habitants) - Jean-Christian PIOLAT, Bièvre Isère Communauté (50 communes, 54 000 habitants) Corinne CASANOVA, 
Grand Lac (28 communes, 74 000 habitants)
Techniciens : Marie-Claire BOZONNET, DDT Isère - Bruno MAGNIER, directeur service aménagement Grenoble Alpes Métropole

3
Le PLU intercommunal : l’importance des partenariats  
et d’une concertation adaptée avec le public

« Imaginer des solutions avec tout le monde, 
c’est ce qui les rendra acceptables »

Richard LLUNG, Métropole de Lyon

Partage

Ateliers participatifs

Ecoute

PLUi de Riom Limagne et Volcans :  
affiche pour la réunion de concertation  
avec les habitants à Ennezat, en novembre 2019
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VIDÉO

Métropole de Lyon : 58 communes  
et 9 Conférences territoriales des Maires

Elaborer un PLU intercommunal est un pro-
cessus long et complexe qui ne peut se faire 
sans un portage politique fort et un accompa-
gnement technique conséquent. Elus et tech-
niciens de l’intercommunalité, parfois accom-
pagnés de bureaux d’études ou d’agences 
d’urbanisme, doivent travailler ensemble sur 
le temps long, chacun a sa place et selon ses 
prérogatives, pour construire un document 
d’urbanisme intercommunal au service du 
développement futur du territoire, et dans 
le respect de l’échelle communale. Une in-
génierie technique suffisante et une volonté 
politique affirmée sont donc des gages de 
réussite qui nécessitent des temps de travail 
collectif constructifs, efficaces et utiles.

Un processus d’élaboration  
long et complexe

A l’origine d’un projet de PLU intercommunal, 
il faut une équipe de maires et d’élus com-
munautaires qui a envie de parler ensemble 
d’urbanisme et d’aménagement du territoire. 
Les méthodes de travail, portées par les ser-
vices de l’intercommunalité et leurs pres-
tataires, doivent alors permettre à chaque 
commune de trouver sa place, de s’exprimer, 
d’être écoutée et de construire ensemble les 
règles communes qu’il faudra demain dé-
fendre, expliquer et faire respecter. Ce travail 
d’écoute et de co-construction demande du 
temps long et du savoir-faire, mais ne saurait 
être négligé si l’on veut éviter les concur-
rences inutiles et miser davantage sur les 
complémentarités communales.

Des prérequis incontournables :  
du « PADD à blanc » aux études 
préalables, s’entendre sur une  
base de travail solide

Avant de se consacrer au règlement, il faut 
être sensibilisé, préparé, acculturé à l’amé-
nagement du territoire. Les précédents élus 
peuvent aider, transmettre cette culture ur-
banistique. C’est également à l’occasion de 

Process PLUi : des prérequis à l’ingénierie interne,  
bien se préparer pour mieux s’impliquer

4

« [Elaborer un PLUi est] l’occasion 
de donner un peu de sens politique, 
au sens noble du terme, à notre 

entité (intercommunale). »
Jérôme PIREYRE, Billom Communauté

Projet politique

Billom Communauté : le processus de travail  
mis en place pour l’élaboration du PLUiH

« Le succès d’un PLUi, c’est l’ingénierie. »
Denis SEJOURNÉ, Cœur de Chartreuse

Accompagnement technique

Etre à l’écoute

Passer du temps

prises de compétences structurantes pour l’in-
tercommunalité, tels que l’eau et l’assainisse-
ment, que les élus prennent conscience de la 
pertinence de l’échelle intercommunale pour 
certains enjeux. Il est alors essentiel d’avoir 
une équipe technique compétente, dont les 
interventions construisent et consolident peu 
à peu la réalité du projet intercommunal.

Une réussite conditionnée par un 
accompagnement technique solide, 
savoir se doter d’une ingénierie  
bien dimensionnée

Avoir à disposition du personnel technique, 
en interne et/ou en externe, qualifié et com-
pétent permet au projet de prendre une 
autre dimension, de devenir règlement grâce 
à des cadres d’arbitrage partagés. Une ingé-
nierie de qualité sait être là pour aider les 
élus dans leurs choix, mais rester discrète et 
intervenir à bon escient.

Des contraintes, des difficultés…  
pour autant des résultats positifs !

Au final, élus et techniciens s’impliquent en-
semble, la vision commune se construit peu 
à peu, chacun progresse pour construire un 
document intercommunal dont le coût est 
bien moindre que la somme des procédures 
communales. Les règles ainsi définies collec-
tivement seront dès lors garantes d’une meil-
leure protection du territoire commun.

Témoignages élus : François BROCHIER, Bièvre Est (14 communes, 22 000 habitants) - Jérôme PIREYRE, Billom Communauté 
(25 communes, 25 500 habitants) - Mohand HAMOUMOU, Riom Limagne et Volcans (31 communes, 64 000 habitants) -  
Denis SÉJOURNÉ, Cœur de Chartreuse (17 communes, 17 000 habitants) - Martial SIMONDANT, Bièvre Isère Communauté  
(50 communes, 54 000 habitants) - Marie-Pierre BARANI, Bièvre Est (14 communes, 22s 000 habitants) - Yannik OLLIVIER, 
Grenoble Alpes Métropole (49 communes, 440 000 habitants) - Jean-Christian PIOLAT, Bièvre Isère Communauté (50 communes, 
54 000 habitants) - Serge CHALIER, Massif du Vercors (6 communes, 12 000 habitants)
Technicien : Bruno MAGNIER, directeur service aménagement Grenoble Alpes Métropole



PRÉFET DE LA
RÉGION  

AUVERGNE-
RHÔNE-ALPES

Le PLU intercommunal,  
vecteur de cohérence  
et démarche fédératrice  
pour l’intercommunalité

8

VIDÉO

« Il fallait avoir un dénominateur commun,  
il fallait que l’on raisonne tous ensemble  

sur une thématique. » 
Marie-Pierre BARANI, Bièvre Est

Une porte d’entrée du PLUi

Le paysage, socle du PLUi et ensemblier 
des défis.

Au travers des enjeux paysagers, il s’agit de 
sauvegarder, de transmettre et de révéler les 
forces d’un territoire.

Les paysages et le patrimoine architectural 
sont des biens communs et le socle des po-
litiques publiques. Celles-ci doivent notam-
ment recréer du lien avec le paysage du quo-
tidien, de proximité très peu pensé jusqu’à 
aujourd’hui, et celui qu’elles créent à chaque 
projet. La réhabilitation des constructions 
existantes, notamment des logements, est 
une action de sauvegarde et de valorisation 
du patrimoine architectural, c’est aussi un 
potentiel d’action sur les émissions de Gaz à 
Effet de Serre et les défis climatiques actuels.

Intérêt général et concertation  
pour partager les nouveaux défis

La sauvegarde des paysages nécessite de 
concilier l’intérêt général et les réalités aux-
quelles peuvent être confrontés certains 
acteurs. Par exemple, les agriculteurs qui oc-
cupent et façonnent de vastes espaces sup-
ports des grands paysages doivent eux aussi 
faire face aux défis climatiques. Il faut pro-
portionner les mesures de sauvegarde dans 
le PLUi. Il faut également que les élus expli-
citent objectivement auprès des populations 
les constats posés pour réussir à relever les 
nouveaux défis, même s’ils sont politique-
ment difficiles à porter.

Paysages et patrimoine :  
socles durables pour la résilience  
de nos territoires

Les paysages et le patrimoine sont des portes 
d’entrées, un dénominateur commun pour 
les démarches de PLUi. Ils doivent être le 
socle de projets de territoires porteurs d’ave-
nir. Pour cela ils doivent pouvoir être trans-
formés, reconverti, revalorisé et non pas mu-
séifiés sans demi-mesure. Une démarche de 
PLUi permet de mieux connaitre ses paysages 
et son patrimoine pour qu’ils participent d’un 
projet de territoire résilient.

Témoignages élus : Marie-Pierre BARANI, Bièvre Est (14 communes, 22 500 habitants) - Richard LLUNG, Métropole de Lyon  
(59 communes, 1 402 000 habitants) - Gilles THIZY, Saint-Etienne Métropole (53 communes, 404 000 habitants) - Grégory BERNARD, 
Clermont Auvergne Métropole (21 communes, 290 000 habitants) - Jean-Pierre BUCHE, Billom communauté (25 communes,  
25 500 habitants).
Techniciens : Stéphanie DOUCET-GAILLOT, DREAL - Sandrine VAZ-BROSSARD, Urbalyon - Florent SION, AURG

Paysages et patrimoine, vecteurs de transmissions et de transitions
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« Aussi grande, aussi petite que soit la commune, 
on a tous des éléments que l’on souhaite 
transmettre aux générations futures. » 

Gilles THIZY, Saint-Etienne Métropole

Héritage

« On a du paysage partout, et pourtant  
celui du quotidien n’a pas toujours été travaillé. 
C’est toute une question pour nos politiques 

publiques de reconstruire un lien. » 
Grégory BERNARD, Clermont Auvergne Métropole

Vecteur de projets

« Face aux enjeux climatiques actuels,  
les maisons inhabitées aujourd’hui  

sont des potentiels très importants. »   
Jean-Pierre BUCHE, Billom communauté

Une solution durable

Le paysage un fil conducteur, atelier élus paysage 
2019, PLUi Saint-Etienne Métropole, © Epures

Le patrimoine un support de rénovation :  
école dans la Manufacture d’Armes de Saint-Etienne,  
© EPA Saint-Etienne / Studio Caterin
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« Nous avons besoin d’accueillir de nouveaux habitants 
mais dans un cadre préservé »

Michel BRAVARD, Vallée de l’Ance

Cadre de vie préservé

Par sa dimension intercommunale et trans-
versale, le PLUi est un bon outil pour réguler 
les effets de l’attractivité résidentielle (et de 
la non-attractivité) sur un territoire et ainsi 
garantir un rythme de développement har-
monieux de l’emploi, de l’habitat, du com-
merce, des espaces de loisirs dans le respect 
du cadre de vie. Sa démarche concertée 
d’élaboration est également l’occasion de 
faire accepter aux populations un développe-
ment territorial souvent subi, de les sensibi-
liser aux nouvelles exigences d’économie du 
foncier et de les entendre sur leurs nouveaux 
besoins en matière d’habitat.

Attirer ou revitaliser, des enjeux au 
cœur des PLUi

L’attractivité d’un territoire, y compris touris-
tique, se traduit par un besoin accru de lo-
gements, d’équipements et d’infrastructures. 
A l’inverse, les territoires en déprise doivent 
veiller à préserver un cadre de vie attractif. 
Quel que soit le contexte, le PLU intercom-
munal est un outil modérateur, adapté qui 
donne un cadre efficace pour maîtriser le 
développement des projets et éviter la ba-
nalisation ou un déséquilibre du territoire. La 
concertation lors de son élaboration est éga-
lement un moment privilégié pour se poser 
la question, avec les habitants, de ce qui est 
acceptable ou non en matière de développe-
ment territorial pour l’avenir. 

Habiter, résider, les finalités du PLUi

Habiter est, avec travailler, une des fonctions 
premières qui permet aux citoyens de se sen-
tir appartenir à un territoire. Or aujourd’hui, 
les politiques de l’habitat et la production de 
logements qui en découle sont trop souvent 
sectorielles, centrées sur des publics-cibles 
et ne tiennent pas assez compte des envies 
et besoins des habitants, de la réalité de leur 
vie quotidienne, des nouvelles attentes pour 
demain. Le PLU intercommunal est l’occasion 
alors de sortir de la logique de production de 
logements standardisée, pour penser plus 
globalement le besoin d’habiter pour tous les 
publics et à un horizon de 10 ans.

Le PLUi, accueillir sur moins d’espace  
et garantir plus de qualité de vie

Enfin, le PLU intercommunal doit, en articula-
tion avec le SCoT notamment, veiller à réduire 
les consommations de foncier, tout en main-
tenant les conditions du développement et la 
qualité de vie. Expliquer et faire accepter ces 
notions aux habitants prend du temps, mais 
est souvent plus facile à l’échelle intercommu-
nale. Les populations, ainsi que tout opérateur 
foncier privé perçoivent alors la pertinence de 
faire ensemble et peuvent être sensibilisés au 
coût de l’étalement urbain et à l’intérêt de re-
travailler les espaces déjà urbanisés, tels que 
les centres-bourgs ou les friches.

Attractivité équilibrée :  
le PLUi, un outil pour développer les territoires autrement

6

« C’est l’intérêt de l’intercommunalité aussi  
de [réduire l’étalement urbain] ensemble. »

François BROCHIER, Bièvre Est

Réduire l’étalement urbain
Acceptabilité du développement

Habiter le territoire

L’élaboration d’un PLUi est l’occasion d’aborder 
la question des limites de l’étalement urbain, 
notamment avec les habitants

Le PLU intercommunal permet de concilier 
développement résidentiel et préservation  
du cadre de vie

Témoignages élus : Vincent SCATTOLIN, Pays de Gex (27 communes, 93 000 habitants) - Corinne CASANOVA, Lac du Bourget 
(Grand Lac, 28 communes, 74 000 habitants) - Michel FORGUES, Bièvre Est (14 communes, 22 000 habitants) - Thomas GUILLET, 
Massif du Vercors (6 communes, 12 000 habitants) - Michel BRAVARD, Vallée de l’Ance (Ambert Livradois Forez, 58 communes, 
27 600 habitants) - Richard LLUNG, Métropole de Lyon (59 communes, 1 402 000 habitants) - Michel LE FAOU, Métropole de 
Lyon (59 communes, 1 402 000 habitants) - François BROCHIER, Bièvre Est (14 communes, 22 000 habitants)
Techniciens : Gérard LERAS, région Auvergne Rhône-Alpes - Cédric VAN STYVENDAEL, Est Métropole Habitat
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« Rester malgré tout  
des acteurs sur ces questions-là. » 

Jérôme PIREYRE, Billom Communauté

« Ça nous aura permis […] d’élever  
le regard […] ne pas rester à l’échelle  

de nos communes. » 
Jérôme PIREYRE, Billom Communauté

« Ça nous aura permis […]  
d’élever le regard […] ne pas rester  

à l’échelle de nos communes. » 
Jérôme PIREYRE, Billom Communauté

« On a plus essayé de travailler 
ensemble […] voir comment on 

mettait bien les choses en cohérence 
[…] où on met les secteurs à 

urbaniser […] où sont les lignes de 
transport. Nous privilégions une 

chaine de déplacement et non pas un 
mode de transport. » 

Josiane BEAUD, Grand Chambéry

Projet politique
Vision globale

Enjeux communs

Cohérence territoriale

Quelle genèse du PLUi  
et son volet mobilité ?

La mobilité s’inscrit au cœur des enjeux en 
matière d’aménagement durable du terri-
toire. Que ce soit pour les territoires déjà 
dotés d’une politique de déplacement qui 
souhaitent mettre en cohérence, à travers 
le PLUi, les grandes politiques publiques (ha-
bitat, économie, déplacement, …).  Ou que 
ce soit pour les territoires où les mobilités 
sont encore peu prises en compte et qui sou-
haitent rester acteurs sur ces questions-là.

Il s’agit notamment de s’appuyer sur les 
chaines de déplacement existantes pour faire 
de l’urbanisme plutôt que de programmer 
des aménagements pour lesquels il faudra 
par la suite trouver des solutions en matière 
de mobilité. 

Quels outils dans le PLUi sur la 
mobilité ?

Au-delà des outils classiques du PLUi qui per-
mettent de traduire les grandes orientations 
et projets en matière de mobilité tels que les 
orientations d’aménagement et de program-
mation ou les emplacements réservés, la mo-
bilité demeure un outil de mise en cohérence 
globale de l’aménagement du territoire. Elle 
est la clé d’entrée de la localisation des futurs 
secteurs de développement et d’intensifica-
tion urbaine.

Quels apports du volet mobilité 
dans le PLUi ? L’intérêt de l’échelle 
intercommunale.

Les mobilités se pensent à l’échelle d’un 
territoire qui va au-delà des limites com-
munales. L’échelle intercommunale permet 
ainsi d’aborder des problématiques qui ne 
se seraient pas posées à une échelle commu-
nale. Les enjeux en termes de mobilités s’ins-
crivent même à une échelle plus large que 
l’intercommunalité et montrent l’importance 
d’adopter des échelles de réflexions variées 
dans l’exercice du PLUi. 

La mobilité : sujet de controverse dans 
la gouvernance du PLUi ?

La mobilité est un sujet qui fait davantage 
consensus que l’urbanisme. Les solutions ap-
portées en matière de mobilité sont vécues 
comme des services rendus et peuvent ainsi 
fédérer les communes du territoire dans le 
cadre de l’élaboration d’un PLUi. Des déca-
lages peuvent néanmoins apparaitre entre 
les volontés politiques et les moyens pouvant 
être mis en place à l’échelle du territoire. 

Que retenez-vous de la démarche ?

Il parait aujourd’hui délicat de développer du-
rablement un territoire sans mettre en place, 
en amont ou en parallèle, une réflexion sur 
la mobilité. La prise en compte des questions 
de mobilité dans un exercice de PLUi permet 
notamment d’élever le regard et de prendre 
du recul sur les questions d’urbanisme. 
L’aboutissement d’un PLUi est fortement lié 
au portage politique et à la défense de l’in-
térêt général.

Témoignages élus : Jérôme Pireyre, élu, Billom Communauté (25 communes, 25 500 habitants); Josiane Beaud, élue,  
Grand Chambéry (38 communes, 136 800 habitants) ; Lionel Mithieux, élu, Grand Chambéry (38 communes, 136 800 habitants).

PLUi H Billom Communauté approuvé le 21 octobre 2019. PLUi HD Grand Chambéry approuvé le 18 décembre 2019.

PLUi et mobilité 

Favoriser une chaine de déplacement –  
piéton, cycle, tramway, routier © Epures

Les mobilités, des enjeux au-delà de l’échelle 
intercommunale, Schéma mobilité Forez Est © Epures
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